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Français,  vous  qui  êtes  encore  dignes  de  cô 
nom  , paisibles  agriculteurs,  nommes  probes  dé 
tous  les  états  qui  pour  vous  soustraire  aux  dé- 
sordres et  aux  ravages  de  l’anarchie $ vous  êtes 
retirés  dans  les  champs  * sortez  de  l’obscurité 
où  vous  vivez  ; cette  mesure  a pu  vous  être 
Commandée  jusqu’ici  par  la  prudence  ; prolongée 
plus  long-temps,  elle  deviendroit  un  crime.  Cette 
terrible  RÉVOLUTION  qui , pendant  l’espace  de 
six  ans  , a couvert  le  sol  de  la  France  de  toutes 
les  calamités  dont  puisse  être  aüligé  la  nature 
humaine  , va  finir  ; la  Convention  elle-même 
y met  enfin  un  terme  ; elle  vous  promet  un 
Gouvernement  stable. 

Citoyens  d’une  patrie  trop  long-temps  déchut 
rée  par  ses  propres  enfants  , cette  patrie  vous 
réclame  : venez  apporter  une  fin  ou  le  comble 
à ses  maux. 

Les  Assemblées  primaires  sont  convoquées 
pour  accepter  la  nouvelle  CONSTITUTION  qu’on 
proposé  à la  France  , et  réorganiser  une  ReprË* 
SENT  ATI  ON  NATIONALE. 

Vous  ne  pouvez  être  appelés  à des  diseuse 
sions  plus  importantes  : apportez  y ce  calme 
imposant , apanage  d’une  conscience  pure  ; ces 
lugemens  sains  dégagés  de  passions  et  de  pri* 
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fîéjugés  t et  un  amour  raisonné  de  la  patrie; 

quvenez-vous  sur-tout , que  dans  ces  Assem- 
blées PRIMAIRES,  plus  la  vertu  est  modeste, 
plus  le  crime  est  audacieux  ; jamais  peut-être, 
des  flots  de  sang  n’eussent  inondés  la  France  , 
si  tous  les  citoyens  pénétrés  de  leurs  devoirs , 
avoient  eu  le  courage  de  ne  pas  déserter  les 
Assemblées  primaires. 

Réparons  aujourd’hui  nos  torts  autant  qu’il 
est  en  nous  , et  que  nos  fautes  passées  nous 
empêchent  au  moins  d’en  commettre  de  nou- 
velles. 

La  Convention  a consacré  le  principe  de  la 
SOUVERAINETÉ  DU  PEUPLE  , c’est  dans  les  AS- 
SEMBLÉES PRIMAIRES  qu’il  exerce  ce  droit  im- 
posant ; c’est  en  se  donnant  une  Constitution  , 
qu’il  en  use  dans  toute  sa  plénitude. 

Un  Acte  CONSTITUTIONEL  , est  un  contrat 
sur  les  clauses  duquel  un  peuple  s’engage  de 
vivre  en  corps  de  nation  ; les  intérêts  des  par- 
ticuliers doivent  y être  stipulés  de  maniéré  à 
y assurer  leur  vie  , leurs  propriétés  , et  tous  les 
avantages  que  l’homme  doit  trouver  dans  l’ordre 
social.  L’habilité  du  Législateur  consiste  à di- 
rige* ces  intérêts  particuliers  , qui  sans  cesse  se 
croisent  et  s’entrechoquent  ; à les  diriger  , dis- 
je  , de  maniéré  qu’ils  arrivent  à un  centre  com- 
mun avec  le  moins  de  frottement  possible , et 
qu’ils  concourent  tous  à l’intérêt  général. 

Depuis  1792  , la  FRANCE  a déjà  eu  deux 
Constitutions  ; mais  comme  elles  tendoient 
visiblement  à perpétuer  l’anarchie  , en  nous  pré- 
sentant la  licence  sous  l’emblème  de  la  Liberté, 
et  sous  le  nom  d’ÉGALITÉ  , le  renversement  de 
toute  police  sociale  ; que  les  pouvoirs  ( toujours 
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très-distincts  dans  un  gouvernement  bien  réglé  * ) 
nlavoient  ni  stabilité  dans  leurs  bases  , ni  dé- 
marcation dans  leur  degrés  , ni  force  coaetivé 
dans  leur  exécution  ; qu’au  lieu  de  chercher  k 
concilier  les  intérêts  des  particuliers  , pour  eh 
faire  naître  le  bien  général , on  mettait  sans 
cesse  en  apposition  le  pauvre  avec  le  riche  , lè 
propriétaire  avec  le  journalier , les  Autorités 
publiques  avec  les  simples  citoyens  , aucune 
de  ses  Constitutions  n’a  pu  être  mise  en  acti- 
vité , aucune  n’a  répondu  aux  voèux  et  aux 
désirs  de  la  nation. 

On  suppléa  à cet  absence  de  gouvernement , 
par  un  prétendu  gouvernement  qué  l’on  appela 
REVOLUTIONNAIRE  , et  dont  les  fastes  feront 
oublier  à l’univers  effrayé,  les  cruautés  des  Né- 
ron , des  Caligula  , des  Heliogabâlet. 

Une  Constitution,  dira  le  plus  grand  nom- 
bre d’entre  nous  habiîans  des  campagnes  , est. 
l’ouvrage  d’un  génie  supérieur  ; sommes  - nous 
en  état  de  la  juger  r.  d’en  saisir  l’ensemble , ni 
même  les  rapports  ? Nous  sommes  accoutumés  à 
travailler,  et  non  à méditer- 

Hommes  de  sens  et  d’un  jugement  droit , ne 
vous  kissez-pas  abuser  par  ces  déclamations  de- 
gens  qui  veulent  vous  dominer  ; vous  avez  de- 
vant vous  d:es  termes  de  comparaisons  ; suivez 
l’impulsion  de  votre  ame  ; voyez  ce  que  la 
France  a été  pendant  1406  ans  , et  ce  qu’elle 
est  devenue  depuis  environ  sept;  îë  plus  Beau 
Royaume  de  l’univers , si  vous  ne  revenez  aux 
PRINCIPES  , touche  au  moment  de  disparaître 
de  dessus  la  surface  du  globe. 

UN  BON  GOUVERNEMENT  EST  L’IMAGE 
D’UNE.  FAMILLE  BIEN  ORDONNÉE, 


Il  vous  est  facile  d’en  faire  l’application  .J 
et  vos  intentions  pures  , si  vous  suivez  l’impul- 
sion de  votre  aille  , vous  amèneront  toujours 
à un  sage  résultat  ? et  au  refns  de  toute  Cons-> 
sitution  nouvelle  , qui  ne  seroit  pas  calquée  sur 
Ce  PRINCIPE. 

Souvenez-vous  que  la  Liberté  ne  s’acquiert 
et  ne  se  conserve  que  par  des  lois  sages  et  leur 
rigoureuse  observance  ; que  LÉGALITÉ  toujours 
subsistante  devant  la  Loi , est  impossible  dans 
l’ordre  moral  et  naturel  ; mais  que  dans  un 
État  qui  professe  des  principes  et  une  morale 
sublime , l’homme  dans  toutes  les  conditions  a 
un  moyen  assuré  de  suppléer  à cette  inégalité 
par  la  VERTU  ET  l’ AMOUR  DE  LA  PATRIE. 

Raisonnez  , discutez  ? consultez  des  hommes 
éclairés  et  -sans  passions  ; et  si  dans  la  nouvelle 
CONSTITUTION  qu’on  vous  propose  , vous  décou- 
vrez encore  le  germe  des  calamités  qui  pèsent  si 
douloureusement:  sur  nos  têtes  depuis  si  long- 
temps , usez  de  votre  droit , ayez  le  courage  de 
vous  prononcer  , et  dues  hautement  : NOUS  SOM- 
MES LAS  DE  SOUFFRIR  DANS  L’ESPOIR  d’üN 
BONHEUR  CHIMÉRIQUE. 

En  supposant  la  Constitution  qu’on  vous  pré- 
sente propre  à réparer  tous  nos  maux  , ( ce  qu’il 
est  bien  difficile  d’y  voir  ) Fexperienee  ne  nous  a 
que  trop  appris  combien  nous  devons  être  scrupu- 
leux Sur  le  choix  des  hommes  à qui  il  convient 
d’en  confier  la  mise  en  exécution. 

Ici  se  manifeste  une  atteinte  formelle  portée 
au  grand  principe  de  la  souveraineté  du  peuple* 
La  nouvelle  Législature  doit  être  composée  de 
y5o  membres.  Leur  choix  qui  appartient  au  peu-* 
pie  dans  toute  son  intégralité  3 se  trouve  restremi 
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à un  tiers  ; ainsi  l’a  VOULU  la  Convention  ; elle 
a jugé  à propos  de  se  PERPÉTUER  au  nombre 
de  cinq  cents. 

Où  a-t-elle  pris  ce  droit , que  la  nation  elle- 
même  ne  peut  ni  concéder , ni  aliéner  ? qui  le 
lui  a inspiré  ? est-ce  l’amour  de  la  patrie  ? Ah  ! 
si  depuis  trois  ans  qu’ils  ont  dû  sacrifier  leurs 
travaux  et  leurs  veilles  à la  chose  publique  , au 
milieu  des  dangers  sans-cesse  renaissant  de  mille 
factions  nouvelles , moyennant  un  salaire  qui, 
depuis  long-temps  , ne  suffit  plus  à leur  strict 
nécessaire  ; si , dis  - je  , ils  avoient  comme  les 
FABRIQUA  et-  les  PAUL  EMILE,  le  c (EUR 

PUR  ET  LES  MAINS  NETTES,  QU’AVEC  TRANS- 
PORT ILS  1 GÈ D E RO I EN X LEUR  POSTE,  pour  reve- 
nir COMME  EUX  , dans  leur  foyer  , et  y goûter 
en  paix  , la  satisfaction  qu’il  leur  étoit  si  facile 
de  se  procurer,  et  que  si  souvent  à leur  tribune, 
ils  nous  ont  annoncé  se  promettre  d’ A VOIR"  .MIS 
À FLOT  LE  VAISSEAU  DE  L’ÉTAT,  ET  ASSURÉ  LE 
BONHEUR  DU  PEUPLE , EN  LUI  REMETTANT  LE 
PÉPQT  QU’IL  LEUR  AVOIT  CONFIÉ, 

Ces  cinq  cents  membres  ont  coopéré  à la  ré- 
daction de  PACTE  CONSTlf  UTÏONEL  , s’ils  y ont 
apporté  des  passions  , des  vues  obliques  , ils  vou- 
dront y perpétuer  les  mêmes  défauts  , ce  qui 
leur  sera  facile  , par  la  prépondérance  que  leur 
donnera  leur  nombre  , et  les  connaissances  qu’ils 
ont  acquises. 

Ces  cinq  cents  membres,  ayant  les  mêmes  vues, 
les  mêmes  craintes , le  même  intérêt  , feront 
cause  commune  dans  toutes  les  grandes  délibéra- 
tions , ils  seront  sûr  de  faire  pancher  la  balance 
à leur  gré  ; que  quelques-uns  des  deux  cents  cin- 
quante Députés  qu’on  leur  adjoindra , veuillent 
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élever  b.  voix,  demander  des  COMPTES,  un  ta- 
bleau des  FINANCES  , un  apperçu  de  la  SITUA- 
TION DE  l’ÉTAT,  etc.  etc.  etc.  ils  seront  repoussés 
par  les  anciens  deux  fois  plus  nombreux  , et  si 
quelques-uns  des  nouveaux  ont  le  courage  d’insis- 
ter , un  plan  de  CONSPIRATION  IMAGINAIRE  sera 
bientôt  produit , et  ils  ne  feront  qu’un  saut  du 
palais  du  sénat  à la  guillotine. 

C’est  donc  visiblement  vouloir  établir  deux 
factions  , au  sein  d’une  assemblée  , dont  rien  de 
grand  , d’utile  ne  peut  sortir  , gu’autant  qu’un 
même  et  bon  esprit , anime  tous  les  individus 
qui  la  composent  ; c’est  accorder  une  double  force 
répressive  à ceux  qui  peuvent  avoir  des  repro- 
ches à se  faire  , contre  des  citoyens  honnêtes  , 
qui  viendroient  avec  des  intentions  droites  ; c’est 
mettre  aux  prises  l’ambition  armée  d’un  poi- 
gnard , et  l’enthousiasme  désintéressé  d’un  bon 
citoyen  qui  se  présente  à découvert.  Qui  peut 
calculer  tou?  les  malheurs  qui  doivent  nécessai- 
rement résulter  d’un  pareil  assemblage  ; il  en 
est  un , que  personne  ne  peut  se  dissimuler  , 
c’est  que  tous  les  nouveaux  Députés  en  partant 
pour  la  nouvelle  Législature  , doivent  faire  I® 
sacrifice  de  leur  VIE  ou  de  leur  HONNEUR. 

Une  réflexion  non  moins  affligeante  : il  est  de# 
Département  pour  qui  le  choix  des  Députés  ac- 
tuels , a .été  tout  à la  fois  un  malheur  et  une 
ignominie  , par  leur  nullité  , leur  bassesse  , leurs 
intrigues  dans  les  complots  des  hommes  de  sang  , 
et  leur  cruauté  à les  venir  faire  exécuter  eux- 
mêmes,  jusques  dans  le  sein  de  leur  mere  patrie  r 
ces  Départemens  pourroient-ils  être  contraints 
à nommer  , à réélire  ces  hommes  ou  plutôt  ce# 
tigres  ? Personne  n’ignore  que  la  ho^de  féroce  de# 
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Jacobins  âvoit , clans  toute  la  France  > dicté  la 
choix  de  tous  les  Députés  actuels  ; le  confirmer 
aujourd’hui , ce  seroijt  se  couvrir  d’infamie  aux 
yeux  de  tout  l’univers. 

Ne  sont-ce  pas  les  mêmes  hommes  qui  ont  or- 
ganisés contre  nous  la  persécution  et  le  crime  , 
qui  ont  fait  couler  à grands  flots  le  sang  français  , 
dilapidé  le  trésor  de  l’Etat , et  envahi  la  fortune 
des  particuliers.  Ne  sont-ce  pas  les  mêmes  hom- 
mes , qui  à la  religion  la  plus  douce,  et  à la  mo- 
rale la  plus  sage  et  la  plus  sublime  , ont  substitué 
l’athéisme  , l’impiété  et  le  parjure.  Ne  sont-ce  pas 
les  mêmes  hommes  qui  , chargés  de  cicatriser  les 
plaies  de  la  France,  ont  commencé  leur  règne  par 
le  crime  le  plus  affreux  dont  les  annales  de  l’his- 
toire nous  conservent  le  souvenir  , et  ont , EU3Q 
SEULS  et  DE  LEUR  PROPRE  MOUVEMENT  , com- 
mencé la  destruction  du  CORPS  , en  en  abattant  le 
Chef  viviîicateur,  Ne  sont-ce  pas  les  mêmes 
hommes  qui  nous  ont  lâchement  abandonnés  aux 
fureurs  des  Marat  , des  Danton  , des  Robes- 
pierre. Envain  vous  diront  - ils  qu’ils  étoient 
SOUS  LE  COUTEAU  : n’avoient-ils  pas  juré  vingt 
fois  DE  MOURIR  A LEUR  POSTE  , PLUTOT  QUE 
DE  SOUFFRIR  QU’IL  FUT  PORTÉ  LA  MOINDRE 
ATTEINTE  AU  BONHEUR.  DU  PEUPLE  , et  ne  sa- 
vons-nous  pas  que  jamais  TaLLIEN  n’eût  élevé  la 
voix  contre  Robespierre  , si  la  Gabarrus  , 
cette  infâme  prostituée  devenue  sa  femme  , n’eût 
dû  périr  le  même  jour. 

Collot  , Barère  , Le  Bon  , Javogues  ? 
ÀLBITE  , et  tant  d’autres  qu’il  répugne  de  nom- 
mer , ont-ils  payés  de  leur  tête  horrible , les  maux 
qu’ils  nous  ont  fait  ? Ils  vivent  ! et  nos  pa- 

ïens* nos  freres,  nos  amis*  tous  sont  morts.  Braves 
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liahitâils  des  campagnes  ^ écoutez  la  Voix  plains 
tive  de  vos  enfans  immolés  , écoutez  leurs  repro* 
ches , écoutez  vos  devoirs. 

Non  j vous  ne  vous  laisserez  pas  avilir  plus 
long-temps  ; par  vous  , le  règne  du  crime  va  fi- 
nir ; vous  allez  prononcer  Sa  destruction  , et  il 
sera  détruit  ; pendant  six  ans  il  vous  a voit  écrasé; 
en  un  instant , vous  allez  l’anéantir.  Pendant 
1400  ans  vous  avez  été  heureux  : redevenez  heu- 
reux; et  que  désormais  le  souvenir  de  vosmalheurS 
ne  serve  qu’à  vous  rappeler  l’égarement  dans  lequel 
on  vous  avoit  plongé  , et  à vous  faire  sentir  les 
avantages  de  votre  existence  nouvelle. 

C R O S - J E A'  N , Cultivateur* 


